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Le malheur rend ja= 
loux, et ceux qu'il a 
frappés veulent le con= 
naître avant les étran= 
gers. Ils n'aiment pas 
qu'on le laisse aux 
mains des inconnus. 

MAURICE MAETERLINCK 
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CTIONS DU 1 JANVIER A BERLIN 
tographies prises par l'envoyé spécial cP66Excelsior") 

LA VEILLÉE DES ARMES (18 JANVIER) : i. L'APPEL AMBULANT. — 2. ARRESTATION- D'UN SPARTAKISTE. — 3. UN BLESSÉ A LA WILHELMPLATZ. — 4. LE SOLDAT-AFFICHEUR 

Votes pour la Sozial-Demokratie ! » 
dit simplement cette affiche. 

« Femmes!Egalité de,droits et;de devoirs! 
Votez pour-la SQzial'-Demokra'tie ! >» , 

« -' Maman, ; pense à ; moi 1 : ; vote 
: poiu la Sozial-Demokratie ! » 

Le bolchevisme, c'esti la 3 famine 
' etJa mort. Jamais'la paix.:» 

«; Le parti ! démocratique représente 
les classes moyennes: » 

Ma voix vous adjure de. voter pour 
le parti populaire allemand. » 

QUELQUES-UNES DES AFFICHES LES PLUS CARACTÉRISTIQUES APPOSÉES PAR LES SOCIAL-DÉMOCRATES ET LES DÉMOCRATES .SUR LES MURS DE; LA CAPITALE ALLEMANDE 

|LE PARTI SOCIAL-DÉMOCRATE FAIT DE LA PROPAGANDE AU MOYEN DE CAMIONS SYMBOLIQUES, MUSICAUX ET... MITRAILLEURS : i. L'ÉCOLE. 2. LA MUSIQUE. 3. LA FORCE ARMÉE 
iTWWIÏn TSaraÈiBisg'» 

îii 

PENDANT QUE S'EXPRIME LA VOLONTÉ POPULAIRE : i. UNE SECTION DE VOTE. — 2 et 3. CANONNIERS ET PATROUILLEURS. — 4. MM. EBERT ET SCHEIDEMANN SONT BIEN GARDÉS 
*-es élections à l'Assemblée nationale se sont passées relativement dans le calme. On s'était battu la résidèrent dans l'affichage illustré et dans la propagande par cortèges automobiles. Les sections de vote 
Veille, on s'est battu le lendemain, on s'est beaucoup moins battu le jour même. C'est que des précautions étaient nombreuses. L'une d'elles se trouvait installée dans le grand café Kaiser-Keller. Le mot Kaiser 
^Uitaires imposantes avaient été prises par le gouvernement Ebert-Scheidemann. Les faits nouveaux avait été gratté, >t, la statue de Guillaume II, qui dominait la porte, enveloppée de toile à matelas. 



EXCELSIOR Lundi 27 janvier 1919 

H A LA COMMISSION D'ARMISTICE 

L'ALLEMAGNEX" 
ET COMMENCE I 

CONTRE LES SPÉCULATEURS ÏA L'ORDRE DU REGIMENT DANS REIMS ASSASSINEE 

LIL II TETE 
RLEE HAUT 

n 
n 

E BRADAT u TÉ 

<£e général von Winterfeldt donne sa démission en 

ALE 
M. Emile Desvaux, conseiller muni-

[ CATHEDRALE 
La célèbre chanson de route est 

prétextant que sa dignité et celle de son pays ont été 
atteintes par les déclarations — fermes sans doute, mais 

justes et mesurées — du maréchal Foch. 

; , cipal de Paris, demande qu'elle glorieusement associée à un 
soit instituée pour frapper les ; héroïque fait d'armes accompli au 
négociants responsables de la ■ Mort-Homme par le 312e de ligne 

hausse du prix des vivres. au mois de juin 1916. 

Le cardinal Luçon, en montrant à son hôte les p/Q 
les plus douloureuses de l'infortunée basilique, innoc^ 
et ravagée, donne sa parole de prêtre qu'aucun moi 

de destruction ne fut jamais justifié. 

ES 

L'une 

oo>'r 

Un-incident a été suscité à, la commis- I ri i se n 11 • r [& projet do. Constitution prqyj 
siou d'armistice par le général de Win- '!"» être spusriii-s irdmédiaie 
teiM'eklt, erni adonné sa démission en pré- ,JIK;|)L -j\ fJa dé<?ïïiipn «le l'Assemblée natio- | j 
ttexlanl, que sa dignité et celle de son ''; ^le Cens-,lui ion prev-ort unique- j milo ei. nu.MHc une WM^i-

l , ■ ,v •.„,-.,.„ i „,,,, nien!1 établissement d un pouvoir ce.. fra , iieu.se. Jïunuis plus de deux ;m.'-. nous as-
pays étaient attestes. Le ge.ucal ...lie- ^ ;,„, ,,•„„ utMMh.„l ,(>,•,,,,*„., d| la sislous. minutants, à ce speetaKle la» 
mand a proteste d'abord couIre J occupa- .collaboration des Klats !piH-liniliiM-s à il'As- , tafelcî : une population laborieuse, gaj^ànt 
ïion de la tète de pont de Strasbourg, de- semblée nationale. Les rapports de là coin- des salaires I rois et quatre J'ois supérieurs 
•idée par ie maréchal Foch. Ensuite, il j mission seront bran3mis au gouven.en.ent j à ceux d'a\aiil-guern. et mopo.n 

Quijceiique.ïa dat dans là paix et; à ni; NOTRE iixvuvi: svEcmi iruencé à descendre les orgues •s sanctions êdic] 
•s. la hausse sur les. denréesmoj plus foriV rajsQn* dMS-da guerre, connaît I tfeis, 20 janvier. —Le-pBé'sidont 'WH- Liés tuyaux ont été atteints.,duc niw 

ne ehanspu de |
 S0ll vil

,
llL û0i

yisitérUa> grandie cité mar- 305 est tombé sans éclater. J$ 
yrç'qui résume, avec ses décombres et] line fois de. plus, le ourdi uni | 

à élevé toutes sortes do récriminations c 
de reproches contre la commission fran-
çaise, assurant que l'Allemagne ne pou-
vait pas en l'aire plus qu'elle n'avait fait 

de l'empire. 

La réorganisation économique 
B'AIE,' 20 janvier. — On nran.de de Berlin : 
L'office de l'Economie publique a pr. 

paré des .projets de lois on yiie rie régler i c«j;iè«uc,« va déposer 

coure, 'entraînante et joyeuse comme la ce 
lèbre Quand Madelon... .Mais celle-ci n'a 
'pas sculefiïé.nt amusé, soutenu la vaillance 

îlcable • de ■ nos poilus 'dans des I ra; 
ses pans des miraculeuse a,rehilecture, Icourt ces ruines avec une émotion 
oulcs les horreurs systématiques do la i maîtrise, et lorsqu'il s'arrête, c'est r 
liirnfei.o ïioe ïfàia rvkîl'ln Un TviC> n lu mil fsinn

 c
,il,i„.,.,ll„,n,i„. ït,c-t;<m .1'..! W 

Paire face au coût exorbitant 

rl.ées, sur les'routes et au cantonnement, guerre. Les trois mille habitants qui | faire solennellement justice d'un m 
il lui est- encore--arrivé, ainsi qu'on va ie vivent ici, lant bien que mal, l'alten- j «songe odieux et d'uni! mauvaise 1^ 

neamno 
de la vie ! 

Toutes les mesures arrèlées, jusqu'ici, 
furent vaines. .Pourquoi '.' 

Lu présente de cette situation.■ M. Emile 
•Deavaux,' avec un certain nombre 'de ses 

l'exploitation et l'utilisation de .foules"-les I da'conseiJ ' inunir'qjid un vœu ibnuandarrl 
sources naturelles de 1 énergie, du pays en au-Parle:iienl « de voler une loi pronon-
compustfflles, charbon, tourbe, pétrole el \ eunt la dégradation cdmmcrciqip — e'est-à-
eaux. Ilsagif de slumilor Imil ee qui eon- j "dire; VinlèràtcMori, soil à temps, soit à vie, 
•renie | économie publique de l'ensemble île faire (dm actes de commerce — contre 

1 empire, et d'éviter tout gaspillage on | tout-détenteur de denrées de première né-
concurrenco ru.'.ieu.-'e pm-ir le C'6mnierceiîl',|.cèsstyé reconnu coupable d'avoir sciem-

ment faussé les cours qu'aurait détermi-
nes lu concurrence naturelle et libre du 

ltermédiairc inul il 
Les projets seront publiée . proeb; 
îht. 

LA CONFÉRENCE DE LA PAIX 

voir, u aiuer . 
la.nls.. en scandant, de son rythme vif Jeu 
marche héroïque à. l'assaut des forces en-
nomiies. . : ■ , _.- ■: 

Xous avons donné,' on .s'en souvient, l'his-
torique de cette eh armante chanson, la plus 
célèbre et, sans conteste, la mieux venue 
de foutes celles qui ont jiris 'leur vol pen-
dant la '.grain 
nous vaut nui 

usauon des couibaf-j daient depuis longlcm l'oins | Il parle niaiiiteirant saus trôip^ 
iilii comme m. touriste qui veut, se recueillir . ■ ijnur jusnuer ce iioiuij'.u'Ueaieij), 

devant' des ruines tdur à tour lamenta- Allemands ont,prétendu qu'il y avait, 
bles et grandioses, ip.ie comme, nu juge les tours do la cathédrale, un po^tiSn 
oui a condamné selon sa conscience,- et I " 
sur des faitsiprécis. 

Le président de la République de-
ui'rre. Cette publication |-États-Unis, qu'accompagnait Mme Wjl-
l'bui de recevoir un do- ! son. aurait aimé l'aire ce pèlerinage dans 

ont' a- la. fois..'or'.ginal. émouvant et uno diMii.-soiili.de, qui• eut tavor.se sa 
sartl .: e'i.-i un nrdre du jour du 312" j médilation, mais une consiguo formelle 
--;énj d'ji.J'anlerie. qui: montre Madelon j.e| „,„. nejge tenace ne décoiiragèfëril pas 

"a nomment .ceux qui la. reinlu-eul. | ,,,
s c

j„
;
,j-..à sixceuls personnes qui 

ivaieiît à cœur do le suivre et do l'accla-lameuse — gior.eusemem a»sociee a mi 
magïiiliquc exploil : 

alz" nimmic.NT o.i.\i:'.\.\ncmi-: 
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[Je lieulenant-eoldnel cal heureux et 

Coin uieree ». 
rs'ovis avons demandé à l'actif conseiller 

municipal] du quartier d'Amérique 1< s rai-
sons qui l'ont conduit à déposer son pro-
jet. 

— La question de la vin chère, nous a-t- j fier d'être à. la tête du :>12°. Le courage, 
| il dit, est dimble ; i! y a les produils ; il y j l'attitude, l'endurance (/ne le rèqimeiit 

\ vient de montrer pendant les deux jour-
ncïis du 13 cl iN"" juin, au Mort-ilomni 

a la répartition des produits. 
» L'es nirb.duits rie sonl -ipas tcflJcinienl ra-

I I connu. 

mer. 
Apres une courte station à, l'hôtel de 

ville provisoire, où il échangea quelques 
mois avec le mairé,We FJ' Longlet, et lès 
autorilés locales, le présidepl était devant 
la.cathédrale; oii Ip reçut 8. Ë. le cardinal 
arclievêquQ Iniçon. 

I^entrevuo fut énloùvante au delà de 
ce .qui .peu! être Iradliit. Tête nue r-ous les 
lloçoiiis épais! le prélat au visage expres-
sif et le ehef d'Etal, euntenaht se's sen-
timents -mis un masque impassible, se 
serrèrent la nraiicavoc elïuslon. Le pivsi-
deul reaarda celui nui l'aecueillait at le\ a. 

1 . . . ' i W "3" 

ÉE G1ÎNÉP.AL WlNTEHFELDT ARIUVÀNT A l.A '''' i' " J''1'-',, ,, , -, 
CONFERENCE «Ul DÉTERMINA SA DÉMISSION '!',' i 1er. née aura a approuv 
pour satisfaire aux conditions posées 
par les Alliés. 

Un long radiogramme du gouverne-
ment allemand, eu date d'hier, donne iin 
récit extrêmement tendancieux de l'in-
<rident. Les passages suivants en sont ea-
ractéristiciues : 

'Le comité ii 
se réunira, ce imatiu. dans le cabinet de 
M. Pitdion. pour continuer l'e.-fcàiméu^de la 
question dos colonies atténua nues. ' 1res ruri f l'aille les pavf r un prix ex.., 

■Cet. après-midi, réunion dans te Mon de hs'if Cerfiains ineaie. ekfete n abomlaiire, st l'nr (^exemple et de modèle 
['.Horloge des plénipotentiaire^ des .dix- : et non des moins liéî-ésïaires à. la' vie. i «"•''; l/nieraliuns présentes H /uiures. _ 
neuf puissances u à intérêtsi particuliers C'est donc la réparlitioa qui est dél'ec-î L'entrai a endiablé r/nc certaines unités 
pour élire les cinq délégués qui les repré- i tueuse, et. qu'il r-'agit,. non seulement, d'or-j r/(i,.(i" bulujlloii.o.ui nninlré on s'eniparant 
sentCT'ont dans chacune des cinq grandes gapiser, mais de surveiller sans faiblesse. ; de plusieurs tranchées boches au chant 

rustituè.'s avant-hier, fie'ne, ■• La •situai i s| d'une graVité ex.iqv- du i;< «tliellé' Madelon ». que ces sauva- , 
sera pas une séance plënière, les délega- tionnetle. iç Iemps d'agir est veau ~ ci

 NnM
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pnmdre au ! ]
\'r >'! '

nx -nr le groin drapeau uo-pierre 
ois des grandes puissances n y parlici- | u ag.r ènergiquement. _ _ fmovpn.de pd< dediquides enllammés, est ! < ochiquele par tes obus Autour do ces 

el restera'nue des plus belles par/es de dl'UN l'trsunuages au silence p.us elo-

mstitution. vaudra 2.. Les omis coûteront bientôt.l.'c^^^flïi^e. ' ! S) S ?FSSi- M fe" 
de deux autres grandes cnmimis.sions. char- I vi.n-t sous pièce.' Depuis seulement sept ! Officiers, smrs-o fieiers et soldais, tous M'^W- 1 J,lU'', :o u 
uées respectivement d'étudier les questions I ,»

W
U les, tiiurs ont pins que doublé. Le ' poilus du 313?, voire colonel vous adresse j binirdon. jnide do la A lame ; M. huiliez, 

financières et économiques. | fromage de G'ruyère, le ,. beel'steak du paii- ses félicitations émues et vous répèle spus-profet deReams ; Mgr^Novou. co.ul- j honneur d archevêque-et de cardinal 
v.re », comane/oirdit, est:plus'cher que }o. \ quiil. cardple svr vous pour continuer | jnte.'urdc l archeyoque,:et ! 

re, la Con-

U agir eneigiqoeinenr. 
» Ou ne frouve plus de beurre ipi'à. 17 

ou 18 francs li liito.Dans une semaine il ên 

pREi 
yilGV] 

Bery. G
m
°" 

je en anu_î 

^ U % l ,ant qua s 
,'étaient r. 
ustant leui 
décide « 

|rtir du le ipossession 

immédiate 
s'engagea 

bu sort, ur 
jent auf s 
Utr die? 
tueuse solK 

comme 
■'Honneur t 

la Sourci 

lue de Bi 
lie I«

r
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formalité. 
:r et Rr 
spécifiant 

jjitre eux 
me. 
lendemain 

rs commei 
six dans '■ 

jurant son te 
idery, lui-, 

nés la>ve 

iMnier client 

[ariat missrc 
iltier, consi 

Ictère timoré 
fjation» à \P 
■Miiriournée d 

Quant à Rw 
réalisait en t 
i Fontaine qui 
U y avait qua 

ciliée des arme, 
,ez Goultier,: 

— - .... —| Monsieur 
LE PRÉSIDENT WU.SO.N- ÉUOI n; ffieur, inconni 

LES E.\PI;U:ATIONS m. CMIIUNAI la v octeur consulta 
! Mais mo -ervafion. .le oui rm i -ur 

Les effectifs du front occidental lue.. 
LES RESPONSABLES Lest te gênerai sir Henry Wilson qui 

représentera le ministère do la Guerre bri- I » Quels sa 
, tanninïïe devant la coimnission nomméo rie l'ail ? 

Dans_
:
des explications verbaux,Je geiie-|,

oar lcs
 gouvernements alliés et associés! » D'abord, ie oublie, du ne sïmagi) 

esppiisa 

chasser le sale Roche du sol sacré de i cu!'é àv J;l ''athédralo. 
Reims, qu'il n'y en eut pas, qu'il n'yej 
pas davantage do sta.fimi radiotélus 

ral de Winteri'iddt déclara qu'il Pinerhni-
ait in cas particulier, niais 'le sy: 

)our examiner le cbifl're <les 
et associe.-, 
effectifs à a aociiii ton 10 

noire chère patrie. 
Lait imx Clairs-Chènes, le 22 juin 1016. 

Le tieut.-colonel commandant le n'aiment, 

■ Sigiié : DOUÂT. 

ouvrir la f 
;ultier avai 
'd'un effet ] 
Le docteu: 

Le cortège eulra dans le nroplibient i [ihique, el qu'on no lit jamais, du liaB,r;;est ;c; 
ûeurfcri par la porte latérale sud. don- j de ces tours, de signaux lumineux. pâ| 
nant sur la cour de i'.-it'i'hevéohé en: l-'cfitte gupiTe, on ne pouvait soi]gor:,i§| comme 

maintenir si 

Questions coloniales 

..■('■sentants des gran 
bahlemeiit 

ministre des Colonies. M. d 

puissances en- intermédiaires, grossistes et détail 
entlront .probablement M. Henry _Siiwm, | ]a coaW'icm des .intermédiaires poi 

'eretfi de la j tout est prétexte a majorer les coin 
Itoera et M. Marlial Merlin, au sujet dos- ..Quel recours avons-nous -conti 
all'aires. d'Afrique_ On traitera également 
des intérêts, allemands au Maroc. 

La délégation du Mont=Liban 
Lue délégation libanaise est arrivée à 

Paris. Elle est envoyée par le conseil ad-
uent élu 

dépepdapee libanaise eon Ire tout ai 

Une défaite bolchevik 
en Lithuanie 

BERNE, 26 janvier. — Une dépêche Wolff 
datée de Berlin, 25'■ janvier, annonce que I pays pour s'engager, sa 
les troupes lithuaniennes auraient i 
une défaite aux bolcheviks, à 33 kilomètres 
à l'est de Kovno, et auraient l'ait plus de 
0.(100 prisonniers. 

Les Lithuaniens'-marcheraient' sur Vilria. 

terne tout entier Jap i.iarecnai jmou lu.- |.la Liuvce de pannistii 
mene aurait déclare a Jtrevos a des jour-
nalistes ipie le refus 'de répondre aux notes 
allemandes était intentionnel et systémati-
que. La commission allemande estime une 
pareille conception des choses incompatible 
avec la dignité des pourparlers. Si. aucun 
ejiangemenl ne se produit dans ce système, 
il ne conservera sa. position de président 
que pendant .peu de temps encore. 

Le général Nudanl. as-ura le président 
allemand et les autres membres dé sa très 
haute, considération. Le général de Win-
terfeldf prit acte de celte déclaration et 
■exprihia l'espoir de voir ies actes répon-
dre, aux paroles du général Nudant. 

11 déclara cependant devoir encore atti-
rer l'attention sur la note française remise ! par la Montagne libanaise en veï 
à la sous-commission, et dont le 1on est 1el\ tuf de 1801. Ces délégués sont porteur; 
qu'il conviendrait tout an plus à une note daine résolution dont l'article i demande 
âdresséë.jz un Etat tributaire et non pas l'l'appui du gouvernement français -pour as-
au gouverueiiteut d'une grande puissance. | .sucer le progrès du pays et garantir fin 
ajoutent qu'il avait donné des instructions 
de ne plus accepter à l'avenir de pareilles 
notes. „ . 

Le président'français prélendit ne rien 
trouver dans cette note qui justifiât pareil-
les objections. 

On voit, d'après ce ton, inaccoutumé 
chez l'ennemi depuis le il novembre, 
que l'Allemagne s'est ressaisie. Le nou-
veau .gouvernement est rassuré et raf-
fermi depuis l'écrasement des sparta-
kistes et les élections. Il recommence à 
parler un langage hautain. 

La presse berlinoise approuve, d'ail-
leurs, chaleureusement l'aide du géné-
ral de Winterfeldt au nom de la dignité 
vlu pays. .C'est un des nombreux .symp-
tômes de la renaissance de l'impèria-
ilismo allemand qui'se manifestent un 
peu partout en ce moment. Le ministre 
des All'aires étrangères, comte, tirock-
dorlf-ltantzau. a fait ces jours-ci des dé-
clarations qui appartiënnént au même 
ordre d'idées. 

Les Alliés niiront à surveiller de près 
ces velléités de relever la tête chez des 
vaincus, humbles hier, et tout prêts à re-
d e ven i r a r r o ga u t s. 

Jacques BAINVILLE. 

Ebert commente les élections 
BERNE, 26 janvier.— Dans la soirée du 

24 janvier, Ebert a reçu les journalistes, 
auxquels il a donné .un ■aperçu de ses idées 
■sur les résultats du scrutin. Il a- l'ait 
remarquer que le parti soziail-domokrate 
lavait enregistré une augmentation notable 
•île suffrages en ça faveur. Le parti qui a 
perdu le, moins de voix est le centre, grâce 
-au vote des ifennmes. 

(Les pastis dits nationaux n'ont pu con-
server que des .restes de leur ancien cré-
dit : et même, si le groupement de listes 
dé candidats, obstacle à toute politique 
•électorale. bien nette, n'avait produit ses 
fàcilieux effets, le parti sur lequel pèse la 
plus lourde part des .responsabilités de la 
•guerre n'aurait pas mémo obtenu le chiffre 
de mandats qui lui ont été attribués. 

Le projet de Constitution 
BALE, 20 janvier. — On mande de Berlin : 
iSaimedi ont commencé, dans la salle du 

conseil fédérail du ministère de l'Intérieur, 
les délibérations des représentants des 
Etats particuliers de l'Allemagne sur le j 
projet de la future Constitution de l'Empire 
allemand. 

Étaient présents tous les membres du J 
gouvernement de l'Empire et du Conseil 
central, ainsi que les représentants des i 
Etats libres. M. Ebert présidait. 

Après ira échange de vues qui a montré 
que les délégués n'étaient pas d'accord suc 
le projet. la décision suivante a été prise : 
mie counmission se réunira dimanche pour 

ont occidental pendant i mais il paie .n'importe quoi, n'importe quel ; La Madelon avait él P 
■ La neige qui fouettait I 

îvcii nos bail aussi dense à l'intéri 
l.prix. La classe ouvrière, qui .a souvent ; soldats, il était juste quelle fut aussi à | dinal Luçon, à cause du froid très vif, 
reçu pendant la guerre des,salaires élevés, ! i'hoiinrur. et lui voilà un titre de nobles s 

i n'a pas toujours utilisé son argent avec j coimiie jamais n'éio!obtint une œuvretti 
discernement et mesure. 1 ce genre. . 

Vu cours de la réunion d'aujourd'hui, les | „ Mais les vrais coupables, ci 
,fi •I T j / N . i rote douloureux de gliuto, présentant, cic | mots égarement siuij 

Lendemain de grève I sa main gantée de pourpre, l'ensemble- conviction était fa 

'lîS'Se cemit le premier son cliapeau. 
D'une voix au début, un peu Irem-

lu!!! U"jP^■.^}i,J.^y.at^V..!il,1- "i1.!* introdu 
1 dans le p ixe : il y avait pour cela 

captifs. '.. . . 
Le président \\ ilsou écoule it&WM 

sincère qui élargit cette protestutifil 
renouvelle ee serment.clans des tern 

blanle, il commença, dès Je narthox. son à peu_près idenliquo-. lil il réji.mdM^ se lav 
rôle douloureux do guide, présentant, do mots également, simple- ,.|. p,; i,..'p.f ' pn.;nn, 

premier c: 
! Il esqu 

jr une défa 
ïaire dans 

ave 

ie es. pariai- ,; 

[d'il était, ur- | n 

Aipsi qu'ils l'avaient décide la veille 
évisfes des transports en commun 
'Mis le travail, l.iér iiiatîn, et lés ! 

mercain.s : 
» Une'législation exis 

tenient inôp'éiîantfc'. 
>• C'e-I pourquoi j'ai p 

gent. si nous voulons défendre. ii\< cénspni- j Irnin.lL, Quelques sua suaires pourtant n 
ma leur contre ses exploiteurs, d'aggraver i tajeiit pas encgi-e à. leur peste, mais i 
les péiiailités prévues par la loi de 1916. 

» pctftoypnis de forles amendes aux m er-
rant is. Mais aussi» et surtout, méttons-Ies, 
soit à te.nns. s 
d'exercer leui 
où l'amende' t 

Voici ia place du 
obiiji sont lombes Ja, . après, ay; 
des voûtes qui. a\ .ueul ré-isb' 

conventions 
ix copains: 

-cmiel.lj- Mo! C archilectural, puis les détails, pour s'a 
s roter à ceux qui lui sont particulièrement 
. | chers. Voici, autour de l'ogive, des sla-
i" i tues qui ont été rdngées par le l'eu j trois .ans. il n'eu' c.sl.'pas en k'.yunve^ËNonï V ont pu faire leurs.deplacemenls uonu-1 

x autrement-. <iu?au moyèii du seul 

donc, mon 
I dan.- le petit 

ie 

avaient la journée pour le rejoindre, e 
c'est ce mal in'seulement que l'autorité mi 
Plaire doit prendre, ie cas échéant, le 

à vie, dans l'impossibilité h'^aind'inns annoncées, 
ip lucratif commerce.' Là A noter enlin que le personnel des, entre 
sans effet, la permanence < prises dei transports <e\\ commun vient di 

copime par un acide : l 
a été mise à vif. Les œuvres qui sont 
liées sous le oiseau et le maillot sont eou-

[ vertes de plaies qui ne se cicatriseront 
que diitic.ilement; ici, derrière ce niur'é 

■de la peine produira une terreur salutaire, i prononcer .'la; radiation de là Fédéra 
» J'avais d'abord songé à la dégradai,ion I syndicat, des contrôleurs d'omnibus 

civique. .Mais, en i espèce, elle ne saurait 
s appliquer. Par analogie, j'ai donc décidé 
de proposer aux pouvoirs publics l'insli,-
Iut ion de la dégradation commerciale. 

h; 

linin'A'nys. ,\i. Itaoïii. sen-élaire du -syndi-
cal du Métro, explique ainsi cette décision : 

—- Les conff(51é..irs, loul d'abord, n'ont 
pas un s\uilicat''réil'.i]ièrenient aflilié à la 

» La tâche n'est guère aisée. Les mer- i'éiiéralion. .Mais la raison réelle de la ra; 

antis sont puissants. Mais je suis entêté, i dindon ! prononcée est 'que les coiitrôteui'î 
» Et j'ai contiai.ee dans les élus de mon ont agi., dans de eonllit notuel, en-briseui'.-

is de grè\e'''Si quelcinés rames ont continué 
cette voie d'énergique répression. I leur tralic, r.c'.est parce .que certains cont 

Puisse l'initiative de M. Desvaux avoir leurs ont toit'-les watlmen. 
■le succès qu'elle mérite el que lui sou liai- | » .Nous ne - pouvons garder dans notre I-
teront certainement toutes les' victimes de dération des- adhérente qui contreçarn 
•la vie chère. — GEORGES SAMPIERI. ' voki'ntait'cmenl ' nr'tre oclion. » 

puis .épaisses. L'es Alleniauxis qru eu r«mes pati 
son de Jour solidité eu employant An) Qùi 
□bus de 305 e1 de 380. IChez P, 

JJO doigt, ganté de rouge, nioétro /'al«Tu n y v 
isido à ciel o-utvert, les |daies bïaTitcs qii»e l'on a j 

pÈôtectioii, les sculptures sont, au con-I .découvrent un espace, criblé de'flocflusjtenips de i 
traire, intactes. Les plans protégés,.les Puis la pieuse promenade se poai'sélË Allo! C 
brèches, les ciselures, les uvprsurês de - Là, ce -uni. madame, les sLal\oiiBst! C'est ; 
l'incendie, les coups de grille de l'acier du chemin do la croix. Elles :.faval™ Veinard! 
'"Sroce, loul est visible, ot.ee qui sur- j aucune v aleur. t)uel(|uos-iines ont Sà ce soir.. 

" f prend,.c'est la, lumière qui règi\c pa.rtdut, enlevées par de- éctals d'ubu- d.'.uiî:Gbulto tsié 
mil clé emportée- par dos anuiteiirsHu sa sœu hulne I dans celte nef immense 

LA VISITE DU PRÉSIDENT DES ÉTATS-UNIS A LA BASILIQUE DE REIMS . 

Les 

Le cardinal se souvienl que les miiut- | -nm-euir-, 'unpas ferme 
tes du président -ont comptées. Ah ! >v Dons cette chapelle élai <\' l'don. Le client 
comme on sont que, volontiers, il s'at- ; urnes qui contenaient le cœur des nHioet, et, s 
tardeeaif ! Comme on devine qu'il est cardinaux princes do la famille do 1/H, s'assit: 
demeuré là des heures el des journées | ra.inc. lis ont été retirés et curiservéS'Wlf n'y a 

lieu sûr. Il- étaient - si je puis risqiBn'est-cé p 
cette image —• secs et spongieux eomjiB.Non, pas 
de l'amadou. Par ces fenêtres rniniili étonné -p 
vous apercevez ce qui reste do la d'B il y a le 
pelle particulière de l'archevêché. C'étBlus d'un 
un bijou, un chef-d'œuvre d'arcliilA-t-il poui 
turc. » «C'est mo 

Après avoir parlé du travail de fm j'ai la s 
tection qui a été exécuté sous le lion» pour m 
bardcmoiit, le cardinal présente Bdès que j 
maître-verrier de la cathédrale,, -«ouvrir ut 

Ui I offre à M. Wilson, dans un méd'aiilof Et... ce, 

.sitoncieusès ! Mais il passe vite, le 
temps presse. 

— Ici se trouvait la chaire. Voici le 
chœur où étaient les chantres. De ce 
côté, les stalles ont été bridées. On avait 

't de plomb, la copié] 
des anges do la grande rosace diâfl 
ta il. 

'sident défait ses ganls. «awantageus 
•mine l'u?uvro do. près, compliment 

r remercie. Puis il signe le registre 
visiteurs, do la cathédrale 'et don nef 

i même 
s... 
Je n'ai be 

styiographo à Mme Wilson, qui réjjij^Uet de i 
la. signature 'd'une haute écritm'C 

monieuse. .Mais la neige ..tombe : 
enait tacite ^i des ebapeaux 'm ml 

ia Goulti 
de téléphi 
Je vous 

Quand 
monsieur 

Jousculé, e 
j talent à l'abri ces uiains'et cette plM^ aji#o 

cortège est .sorti par la porlc m* qu'alla 
i cardinal, de Lorraine et a l'ait le twa.marade 
; extérieur de la cathédrale, eut .uré |#*e er 

une foule qui acclamait Je41.0.0-i'de.il«^p«o! al 
' le cardinal. Fréquemment ,-eux-ci W1*1!-

sont arrêtés, malgré le mauvais loiufB,s à peiri 
A chaque pas. les indues apparais^W11 c°ncier 
plus nombreuso's, plus >li i l i--■:il i'-S «, 
parnbles, et parlout se voient les h*M !vl°nsieu. 
d'uni èttipide et .criminel acharneur? 

j Le président Wilson. après lÛ 
quitté Sou Ëniinonee, a visilo W| 

J roufs quartiers de la ville, que dos li;l 

tante courageux ne demandent qu'a ' 
lover do ses ruines,vol, il s'est rumiU'é 
encore, très impressionné par VéteM 
et l'ibipontaiiçe dos pavages et .'os h' 
vaux à oiifi'i'preudro. 

A six h quittai L tteinil 
train spécial pour l'entrer ;i Paris. 

Roger VALBEL^ 

NOTRE SOUSCRIPTION 

Les souscripteurs continuent ù fl 
cnco\ier de mut/nifiqncs oboles, et M1 

75 tout à 
bien; 
bien 

5Ie crois l 
AÏl-t la v 

. installai 
l'V.la chei 
ultier fit 1, 

^ foi, < 
;encé à m. 
|cL,venez n 

Entendu, 
fecondui 

s,01'Gouh 
de

A
 Fonde 

Au fait, 
av.ait le c 

ne saurions trop tes remercier, ni 
, trop d'émotion, pour la çjcucrosde 

j leurs dons en faveur de la, cité dèll'^% 
\ L'appelons que noire seconde liste />'"'! 
| ira dans noire numéro de jeudi prochm 

'^^mSSSmBb»-*'0' PHOTOGRAPHIES PRISES HIER APRÈS-MIDI, A REIMS, PAR L'ENVOYÉ SPÉCIAL D' " EXCELSIOR '' 

rajeunissent les Hommes; Voici, de gauche à droite, en haut, puis en bas : V la foule attendant, lieu des ruines ;. 3<( le chef d'Etat (X) dans l'intérieur de la basilique; 
rendent les femmes plus jolies, ,

 sous
 j

a
 neige, devant la cathédrale ;2* l'arrivée du président (X) au mi- | 4° M. Wilson (X)faisant le tour du.monunient avant de repartir pour Paris. 

, GUERISON IMMEDIATE 

ENGELURES 
BOUGIE D'AMBRINE 

TOUTÈS PHARMACIES PRIX 1 '.50 

Mtier eut 
açture 

énon 
au e 

que 

!Ur motive 
s.et que 1 
a'ent son f 
mment: 
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Tt PREMIER CLIENT 
I I PAU 

'5' orgues, 
.s. .Gel M 

cardi-naa n. 

L-ctc' 

ue 
kaine 

M1GUEL ZAMACOIS 

fiery. 
le, « 

n'a s e tablir et à attendre la clien 
matin à La Source et, 

'ijÏnrXnier'apéritif d'étudiants, 

jvirlé ceci: '. 
Hu lendemain, chacun d eux allait 

«rlir •„„ de son cabinet médical, et le rSS'ÎSte d'un client télépho-
-rqU1Sèm ni aux deux autres. Ces 'WŒ^tàoffrirle.^;^ au 
1, rt un bon dîner au restaurant: un 

|flu 50 ■ sationnel que le harponnage 

P,,' solidarité. 
tu il fallait donner à 1 engage-

¥} avlint méritait cette manifestation 
itiier c. 

:usi 

' C°m™r tout" îa solennité désirable, on 
U Source pour aller échanger devant 

je Broca le serment terrible ~ui 
les consciences! 

a
li

t
i rituelle accomplie, fondery, 

t
 Rivellin s'étaient séparés, leur 

IbéciBant qu'ils n'auraient plus de rap-
enlrc eux avant le fameux coup de 

me. 
lendemain: 

rs commença 
six dans son 
"

t son
 temps selon son tempérament, 

j• . [
u

j
(
 passait les heures à demander 

i là 'révélation du dénouement souhaité: 
tL client serait-il pour aujourd'hui?... 

Kre-un homme ou une femme?... Appar-
™ ., . f. ..locc». riche, généreuse, ou au 

chacun des trois nouveaux 
son stage, attendant de 

cabinet l'éventuel client, et 

'excès, et' même de 

m
it

.il a Ja.classe r.cL 
«riat.miséreux..- ^ 
laitier, consciencieux a 

relisait les dernières commu-
^adémje, de crainte qu'une 

mi-journée d'inattention ne lui lit perdre le 

"Ôuant à Rivellin, somnolant sur_ son divan, 
allait en toute insouciance l'homme de 

H
 ^fontaine qui attend la Fortune dans son lit. 
" Il y avait quatre jours que durait' cette riple 
,M

e
 des armes, lorsque le téléphone résonna 

. hez Goullier.: , - , 
"~ — Monsieur! criait la concierge, c est un 

N ru lotisieur inconnu qui vient de demander si le 
(DI.N.U. LçiJBL consultait et s'il était chez lui... Il 

onte! Mais mon mari monte plus vite que lui 
,ur ouvrir la porte. 

tlfjér avait pensé qu'un serviteur mâle 
d'un effet plus impressionnant: 
Le docteur Goultier? 
C'est ici, répondit le concierge un peu 

iror, si 
de car.'.iinalj 
s, qu'il n'y H 

i ■radiotoS 
niais, du fijj 
imiueux. M 
t songer;™ 
a sur uu|$ 
la Jes 

•couto 
proie si 
us des 
; il ré; 

utre 
ès, i 

i MOU 

comme il était entendu aussi, le nouveau 
ut introduit, à cause de l'affluence des 
dans le petit salon. 

premier client! C'était lui. Goultier, qui 
! Il esquissa un petit pas, alla, pour 

r une défaillance de mémoire, étaler son 
aire dans le cabinet où il irait, le cas 

éanl, se laver les mains, et décida, selon 
-• inventions sacrées, de téléphoner à ses 

ix copains: 
■'J—- Allo! C'est toi, Fondery?... Hé bien, 

"i donc, mon vieux, tu sais, ça y est! Il est 
' dans le petit salon, le client numéro un! 
afiVon? Veinard, va!... Et moi qui rate 

' uiomro rail 
es Fiantes q 
ilé de ûoeous 

: se puai'.-mt 
e, les s'batio 
iitës :!.'"..vai 

dhiiS; 

s aju 

étaient ■ 
3œùr des t 
imille do I 
j conservai 
e puis risqï 
îgioux com| 
i êtres ruiffl 
de de la I 
evéc 
rc 

'..lié. m 

s ga 
urtpliruenfÉ 
0 registii 
'et don41 
on, qui rifl 
écritùrt 
.tombe 

.'aux ne. 
T-cèlt'o j. 
r la poi 

1 l'ail. F 
'. ; èutbllt 
e -uré-:-.l 

lit! 

Mit 

cnrvais 
ux-ci 

■M 

que des 
i tie n I, qui 
est mort' 

iS :Cl M 

il, Roiinsi 
• à farts, 
r VALBELkE 

SPTIÇI 
ment à fl«f 
botes, el m 
re.ïcr. m & 
ijc.ucrovle 
, cité détrm 
■le liste pm 
mdi proclM 

, "nsieur sait ce qui arrive? Le faux 
F^.tout à l'heure... 
T'ï u- bi-en? 

s
ei ^n v'e"t ^> lomber dans l'esca-

; Ve|Je C[0's b'ep^qu'il s'est cassé une patte ! 
™ t!!1 'a vérité. Deux locataires remon-

. "istallateur d'appareils électriques qui 
!lJ >l't' ctleviI'e fracturée. 

«,'" fit le nécessaire: 
la foi, dit le patient, puisque vous avez 

IATE 

RE S 
INE 

lencé 

UNE AVENÎURE NOUVELLE DE SHERLOCK HOLMES 

DE FRANCE EN ALGÉRIE AU PORTUGAL 

r- .ihVr et Rivellin avaient fait SS^ables,leur,études^e 
LeuHnternat termmç, nayant^plus TRAVERSÉE EN AVION 

DE LA MEDITERRANEE 
IflUS LES RÉPUBLICAIN S 

SE GROUPENT 
AUTOUR DU GOUVERNEMENT 
Porto, où les monarchistes résistent 

encore, n'a plus de communi-
cation avec Lisbonne. 

ALGER, 26 janvier. — Ce lieutenant pilote 

nt'ift^nif m tP¥t ?J
! °M ■ FÏeC" i LISBONNE, 20 janvier. - Le président de 

™,v • Uln ?C la Méditer- ,
a llepuh

|
kuo a

J commencé à consulter les 
ranee sur un avion muni d un moteur de

 diir6r
i
nls

 &
e{s

 des partis, en vue de cons-
tituer sans retard un cabinet de concentra-
tion républicaine. 

Les nouvelles arrivant des diverses pro-
vinces sont de plus en plus rassurantes. Il 
parait, certain, dans ces conditions, que le 
gouvernement ri'otrverra pas de nouvelles 
forces dans le nord. 

Deux officiers, partis hier matin de 
Miramas, ont atterri cinq heures 

plus tard près d'Alger, puis ils 
sont repartis vers la France. 

LA POLITIQUE SUISSE 

LES BUTS DU VOYAGE 

DU PRÉSIDENT ASOR 
Le président de la Confédération hel-
vétique a exposé aux gouverne-

ments de l'Entente les besoins 
économiques de son pays. 

APEU1 
par 

CONAN DOYL 

300 chevaux. 
Partis d'tstres, prés de Miramas, à 3-i ki-

lomètres do Marseille, à 2 heures du ma-
lin, les aviateurs ont atterri sans incident 
à 7 heures du matin, sur l'hippodrome 
d'Hussein Dey, près d'Alger. 

La traversée s'est effectuée normalement, 
avec grand vent. 

La distance de 800 et quelques kilomè-
tres qui sépare îles côtes de la métropole 
des côtes algériennes a été couverte en 
cinq lieures ; les services transatlantiques 
mettaient ordinairement, avant la guerre, 
vingt-six heures pour l'aire le trajet Mar-
seille-Alger. ' 
" Les deux aviateurs sont repartis dans la 
matinée, par la voie des airs, pour rega-
gner la France. 

Libération des auxiliaires 
blessés de guerre 

: Lu additif à l'ordre particulier de démo-
bilisation n" 2 du 21 janvier (3°, i", 5" et 
6" échelons) annonce qu'il faut ajouter, en 
ce qui concerne le 5" échelon, après les 
mots : « classes 1903 et 1901 ». les mots : 
« et militaires classés dans le service auxi-
liaire à la suite de blessures de guerre et 
appartenant aux classes 1905 à 1911 ». 

Quant au G° échelon, après : « classes 
1905 et 1906 », ajouter : « et militaires 
classés dans le service auxiliaire à la suite 
de blessures de guerre et appartenant aux 
classes 1912 à 1917 ». 

Tchèques contre Polonais 
.AMSTERDAM, 26 janvier. D'après <un 

•télégramme du .bureau de presse de Bres-
lan, lé Conseil national de ISreslau annonce 
que les troupes tchèques se sont emparés 
d'Odenberg, après en avoir chassé les Polo-
nais à la suite d'un combat violent. 

Les étudiants fêtent 
la Victoire 

o!.-; >nii eu r*- nics patiences.'.,. Alors à ce soir, le 
Jtoyaiit (Bon? Où ça? 

IChez Paillard, huit heures. 
Tu n'y vas pas de main morte!... Enfin 

ie l'on a juré sur Broca! A ce soir 
temps de changer de numéro 
Allo! C'est toi, Rivellin?... Dis de 

:st ! C'est moi qui le tiens, le client 
Veinard!... Moi, je dors toujours! 
à ce soir... Soit, chez Paillard... 

"irGbufc téléphona aussi à son père et à sa 
osçre, » sa sœur mariée, à son oncle, et puis 

un pas ferme il alla ouvrir la porte du petit 
Non. Le client se leva, s'inclina, passa dans 

; '"•met et. sur le fauteuil qu'un geste lui 
fi s'assit: 
Il n y a pas longtemps que vous prati-

n est-ce pas, docteur? dit-il. 
r«on, pas chez moi, répondit Goultier, 

ji étonné par ce préambule, mais com/ne 
il y à longtemps que j'ai une clientèle 
us d'un confrère arrivé m'envierait... 
-t-il pour votre service? 
Cest moi qui suis au vôtre, docteur... 

avail ne pu» j'ai la spécialité des installations élec-
sous le m i pour médecins, spécialistes ou non ; 

rite I dès que j'apprends c,u'un jeune docteur 
drale,, f Iouvrir un cabinet... 

un iiiéd'ajllo1 Et... c'est pour cela que vous venez? 
a copie (ti| ia Goultier, ahuri en songeant à ses 
osaee du jw'fde téléphone de tout à l'heure. 

Je vous consentirai les conditions les 
esajvantageuses... Vingt Dour cent... J'at-

même pour le règlement que vos 

L'Association générale des Etudiants de 
Paris avait organisé, hier après midi, dans 
le grand amphithéâtre de la Korbonne.sous 
le patronage du comité « l'Effort de la 
France et de ses alliés », une imposante 
manifestation. Il s'agissait de fêter la vic-
toire. M. Paul Deschanel, président de la 
Chambre, assisté de M. Lalïorrc. ministre 
de l'Instruction publique, présidait la céré-
monie, à. laquelle le président de la Répu-
blique et Mme"Poinearé avaient tenu à as-
sister. 

M. Paul Dosrhanol. M. Duramé. président 
de l'Association générale des Etudiants, M. 
Edmond Haraueourt, M. le bâtonnier Henri-
Robert, M. Lucien Poinearé, vice-recteur de 
l'Académie de Paris, et M. Laft'erre, minis-
tre de rinstrucfion publique, ont, four à 
tour, célébré ta mémoire des étudiants 
morls pour la pairie et défini la'tâche qui 
incombe à la France aujourd'hui victo-
rieuse. ' 

La cérémonie se terminait par un bril-
lant'concert, auquel les meilleurs artistes 
des théâtres subventionnés prêtaient leur 
concours. 

Porto est isolé de Lisbonne 
PORTO, 25 janvier. — Les communica-

tions restent, coupées avec Lisbonne. La 
mobilisation armée se poursuit. Dos batail-
lons de civils sont organisés. La ville est 
tranquille. L y a eu cependant quelques 
morts et blesses. Environ 300 officiers ont 
été emprisonnés' : un régiment a dû être 
dissous. 

Le gouvernement provisoire a révoqué 
toutes les lois édictées par 'la République. 
1.1 envoie des troupes à Ave ire. à Villareal 
et sur d'autres points restés fidèles il la 
République. 

L'ex-roi Manoel 
est toujours à Londres 

LONDRES. 20 janvier. — Relativement nu 
bruit d'après lequel l'ex-roi Manoel serait 
en Portugal, l'agence Rculor est informée, 
à la daté de ce malin, par le sec réfaite 
privé de fox-roi, que celui-ci n'a présen-
tement, aucune intention de se rendre au 
Portugal et qu'il est, en ce moment, à Lon-
dres. 

Ce que dit l'ancien président 
Bernardino Machado 

M. Bernardino Machado,' ancien prési-
dent de la République portugaise, banni 
récemment et qui réside à Paris, a ex-
primé, son opinion dans les fermes qui sui-
vent : 

--■ Le mouvement,' monarchiste, qui avait 
tous les atouts en main et la porte ouverte 
par la dictature, nous, dit-il, avorte \ isi-
blenient. La démonstration est faite que le 
peuple portugais no veut pas d'autre ré-
gime que. la. République. Après l'avoir dé-
fendue victorieusement, il ne restera plus 
aux républicains unis qu'à la pacifier et à 
l'affermir par la consolidation de la Cons-
titution sur les bases que j'avais moi-
même suggérées. ' 

La santé du roi de Serbie 

e n'ai besoin de rien ! Je me fiche de vos 
fils et de vos conditions!... A-t-on jamais 
| Quand j'ai six clients qui attendent! 

monsieur se retira précipitamment, un 
usculé, et' l'infortuné débutant-médecin, 

Me au* cœur à la pensée des gorges 
ts qu allaient faire de son aventure les 
camarades, décida de mettre pourtant 
'science en repos: 
Allo! allo! Le docteur Fondery, s'il 
lait... 

:ais à peine avait-il prononcé cet appel 
wi concierge rentrait, affolé, dans le ca-

its.vLE, 2C> janvier. — Oii mande de Laibaeh aux 
journaux : 

Le roi Pierre, dont l'état de santé avait 
empiré ces jours derniers, a eu une se-
conde attaque. Le prince héritier s'est 
rendu immédiatement auprès de lui. 

, : g . . 

Vers un projet commun 
de Société des nations 

. —. ■ -

Les associations française, anglaise, amé-
ricaine et italienne pour la Société des 
nations ont décidé, on le .sait, de se réunir 
en une conférence pour élaborer un pro-
jet commun de Société dos nations. La 
première réunion de cette conférence a eu 
lieu, hier. 254, boulevard Saint-Germain, 

L'autonomie catalane 
BAUCELOXE, 26 février. — L'assemblée 

de. la « Maneqmunidad », après avoir 
introduit, dans sa séance d'aujourd'hui 
quelques amendements dans le statut de 
l'autonomie, a été d'accord pour rejeter te 
projet de la commission exlraparlemen-
taire nommée par le gouvernement du 
comte de flomanonesi Elle a déclaré que 
seul le statut rédigé par l'assemblée répond 
aux aspirations de la Catalogne. Elle a 
donc invité les parlementaires catalans il 
demander aux municipalités, aux députa-
tions provinciales et aux citoyens leur 
concours pour l'établissement de ce statut. 

Lue délégation de parlementaires, à la 
suite de cette décision, s'est rendue à la 
préfecture, pour protester contre l'altitude 
de jlà police au cours dos manifestations 
qui eurent lieu en faveur de l'autonomie. 

'On remarque dans la foule beaucoup 
d'ouvriers et de jeunes filles portant la. co-
carde catalane ; les maisons sont pavoisées. 

La neige 
Hier, dimanche, première neige do cette 

année. Elle tomba d'abord toute menue ci. 
dans la matinée, ou eût dit que Paris était 
vêtu d'une sorte, de givre. .Mais, l'après-
midi, les premiers flocons voltigèrent dans 
l'air ouaté de brume, fixant, des blancheurs 
sur les toits. Si Ton en croit le bureau cen-
tral météorologique, celte neige ne durera 
point. Le vent va souffler du sud-ouest, et 
c'en sera fait du temps sec dont nous jouis-
sons depuis peu. 

NOUVELLES BREVES 
— Le vapeur Almrrm, venant d'Allemagne, 

est arrivé à Brest, avec 7 officiers et 1.5'i7 sol-
dats, dont 12 Serbes. Il avait, à bord 10 malades, 

sous la présidence do M. Léon Bourgeois, qui ont été transportés' à l'hôpital maritime.. 
Parmi les personnalilés présentes : MM. 
Painlevo, Ri but, Albert Thomas, Paul 
Strauss, Paul Appel!, de Larnaude, Bar-
nes, délégué britannique à la Conférence de 
la paix, tord Robert. Ceci!, Hendcrson, Yan-
dervekle, elc 

M. Léon. Bourgeois a. souhaité la bien-
venue aux '.hôtes de l'Association française j caexl 
et remercié 'les représentants officiels des — Dans la nuit 
Etats alliés présents â la réunion. I train a r" 

— Le sous-lieutéiVant Ragei' Hcrvo-Waiilier, 
inculpé d'intelligences, avec l'ennemi, arrélé ré-
cemment à Bordeaux, a été transféré à la pri-
son militaire de Nantes. 

— l'a soldat du 175*. du centre d'instruction 
de Bar-snr-Seine, a été assassiné, sur la route, 
près'de la ville. Une balle de. revolver lui a 
traversé* le cœuré La vtetlme était Originaire de 

Ve 
M. Léon Bourgeois a -terminé en invi-

tant les délégués présents à se mettre im-
médiatement à l'œuvre pour l'établisse-
ment d'un programme commun qui facili-
tera la tâche des gouvernements eux-
mêmes. 

d'Or), par suite .le ni.itore 
signale, jusqu'à présent, aocu 
sonnes, niais seulement d'ini 

inclie. un 
l'cy ;CèiU'-

ittolagn. On ne. 
ecident .le pét-
ants retards. -

LES RÉSULTATS SPORTIFS 
CYCLISME 

Lo conflit entre les cou-
pas apaisé, aucune réu-. 

a me soigner, prenez mon pied en 
e'venez me voir demain, docteur? 
étendu. A demain. 
'Conduisit chez lui le client inattendu, 

°» Goultier s'attabla chez Paillard aux 
^ l'ondery et de Rivellin. 
av "!■ \' .dernanda ce dernier, qu'est-ce 
Mi c''ent fui est venu te consulter? 

f
 e' eut la langue levée pour répondre 
'raçture de la cheville », mais il réflé-

■ P'u eno jC.'au°n de cette maladie qui se 
F au déplacement du malade chez le 

motiverait l'ahurissement de ses col-
aieni01116 explicaticns subséquentes dé-
mmeru°-n Prestige; el alors '1 répondit non-

Des varices profondes... 
,
Ml(

 Miguel ZAMACOÏS. 
is~~^lj^ï'r\iri'néiiclir,n interdites.) 

$AUHDECOMPTABILÏTÉ 
*» ^.ruede Rivoli.— Tél. Gut. 44-65. 

Le Vél'd'Hiv' lermé. 
rairs et )'l)..V.f": n'çta 
uicj) n'a eu lieu. 

FOOTBALL-ASSOCIATION 

Les Britanniques gagnent. — Au Porc des Prin-
ces, fïîquipe 'de' ia W» Division d'inranleric 'bri-
tannique a battu Je Stade français par 5bii.ts.ic0. 

La Légion bat l'A.S.F. — Rue Oliviér-de-Sofres, 
la Légion Saint-Michel a battu l'A.S. Française 
pur 3 buts à 1. 

Le Challenge de la Benommée (L.F.A.t. — Red 
Star (1; tint C.A: de Parts (I) par 3 buts à 1 ; 
lied Star (réserve) bal, C\. de Paris (réserve) 
par 3 buts'à 0.: Club français bat U.S. Suisse, 
0 à. 3 : Olympique bat K'éy-al Kxeelsior, 2 à 0. 

La Coupe de la Victoire. — Cntente Sportive 
(i: l'Est bat C.S.A. Cltl'Oëll, i à 0 ; C.S. ArgcD-
teuiltaise bal BeileviUe S.C.. 3 à 0. 

La Coune Nationale (U.S.F.S.A.). — Maincy | rf'Eng-hien, Tari 
Sports (t) bat Raeing Club, 2 à 0 : C.A.S. Gé">-
nérale cl U.S.A. Ciieliy l'ont match nul, 2 à 2. 

FOOTBALL-RUGBY 

Egalité. — Au Parc des Princes, fequipe de j 
rugby de fa 46è Division d'infanterie britannique | 
et. celle du Stade français ont fait match util i 
(9' points à 9). 

La Coupe de Paris (U.S.F.S.A.). — C.A.S. 6é- | 
nétâte Cï) but S.C. Universitaire (1), 9 poinls j 
à 3 ; C.A.S. Générale (2) bat $.& Oaiversitafre, i 

$ à, 6. r- G. LE o. ' 

COURRIER DU CONCOURS 
AVIS GENERAL 

Pour oa pas fatiguer nos lecteurs par u repétition 
: do réponses maintes lois faites à des questions que 
l les concurrents.éviteraient cn lisant notre COURRIER 
I DU CONCOURS établi pour ''intérêt de TOUS, nous 
' renverrons, dorénavant nos correspondants aux nu 

méros du journal ayant déjà donné le renseignement 
qu'ils demandent. 

Xous 'rappelons aux concurrents qu'ils pourront 
toujours se procurer tous les bons r'a Concours, soit 
qu'il leur en manque, soit qu'ils .veuillent aborder 
le Concours à n'Importe quel inonient ; i! suffit Ue 
les dem uidei., ;i ExèelslQT qui enverra les .numéros 
contre réception de 0,15 par numéro. Les quatre 
premiers lions ont paru dans le numéro du r, jan-
vier avec, le llï-iUement complet du Concours. Depuis 
le 0 jaui i.'r, nous avons publié un lîon chaque jour. 

Il ne sera fuit, d'en roi. <iu'après réception du mon-
tant des MH.Mcr.w. demandés. 

Quatre ljslcs délivres, parmi lesquels flgttrcn-t for-
cement ceux qui ont été ou seront l'epfésen'tÊ's par 
nos dessins, ont paru les ,", 12, in 'et 20 janvier. 

Un livre né'fera ,1'olrjet que cPtm sent dessin .-
seul--p..un ciHistimer 'une- répoiise—exaclo le- titre Uu-
Iiyre IH r/u'il figure tlagv jiojt listes. 

'l'oulc la corraspondancè doil,t.6lre adressée comme 
;»./{• : Excelsior (Servit.; des Concours), 20, rue 

M. Gustave Ador, président de îa Confé-
dération helvétique, repart aujourd'hui 
pour Berne, après avoir passé cinq jours à 
Paris. Aucun détail n'a été publié jusquMci 
su- l'objet des pourparlers qui ont eu lieu 
cette semaine entre le président, de ia Con-
fédération helvétique et lus chefs et hom-
mes d'Etat des puissances de l'Entente réu-
nis actuellement ù l'a.ris. 

La légation helvétique communique, sur 
les buts du voyage de M. Ador, ia note 
suivante : 

« Le président de la Confédération s'est 
rendu à Paris, sur le désir du Conseil 
fédéral, sans mission officielle proprement 
dite, pour prendre contact avec les obéis 
des gouvernements représentés on ce. mo-
ment il Paris et les principaux hommes 
d'Etal, présents dans cette ville, au moment 
où s'ouvraient les délibérations de paix. 

-,, Il a été particulièrement sensible, à 
i'accuei! l'ail par la population parisienne, 
au président du comité international de la 
Croix-Rouge, et touché de la façon particu-
dèrement "aimable dont il a été reçu par 
le président de la République, le président. 
Wilson, les membres du gouvernement 
français et,les représentants des puissan-
ces alliées avec lesquels il a eu l'honneur 
de s'entretenir. 

» L leur a exposé la situation spéciale os 
là Suisse, au centre de l'Europe, et la ma-
nière dont elle avait, loyalement tenu l'en-
gagement pris par elle de l'aire respecter 
sa neutralité. 

• » M. Ador leur a expliqué les besoins (le 
la Suisse au point de vue, économique, la 
nécessité pour elle d'être largement, appro-
visionnée en matières premières pour per-
mettre le travail ndrma'l de son industrie 
et éviter, par conséquent, toute crise de 
chômage. 

» Le président a demandé que des atté-
nuations fussent apportées aux restric-
tions imposées à ses importations et expor-
tations, aRn de permettre lu plus tôt pos-
sible la reprise d'une vie, normale.^ 

» Il a indiqué l'absolue nécessité pour la 
Suisse d'avoir un. libre accès à la mer par 
•l'internationalisation des voies fluviales et 
des grandes voies ferrées continentales. 

» 11 a exprimé lo désir que la Suisse 
fil. partie des principales commissions 
qui seront appelées à discuter les questions 
ayant un intérêt primordial pour elle. En 
plein accord avec les vues exprimées con-
cernant la future Société des nations, M. 
Ador a confirmé le désir de la Suisse d'en 
faire partie dans sa pleine indépendance 
et, dans son organisation politique inté-
rieure, héritage de plusieurs siècles et ré-
sultat du libre consentement des peuples 
qui la composent. Ces peuples constituent 
déjà le type de, la Société des nations. 

» Le passii de colle République fédéra-
tive, basée sur des institutions démocrati-
que-; très libérales, justifie les services 
qu'elle pourra rendre dans la future So-
ciété des nations aussi bien que la place 
qu'elle estime devoir y occuper. » 

La visite de M. Wilson 
à Bruxelles 

BRUXELLES, 26 janvier. — Nous appre-
nons de bonne source que M. Wilson a fait 
savoir qu'il avait l'intention de se rendre 
à l'invitation du roi de venir à Bruxelles, 
mais était encore trop surchargé de tra-
vail à Paris pour fixer la dale de sa visite. 

Quelques réflexions 
pour Mme Je Souffre. 

Pourquoi, oui, hélas ! pourquoi mon es-
tomac me l'ait-il tant souffrir, alors qu'il 
v a des milliers d'être humains qui vivent 
en paix avec leur estomac et en reçoivent 
même d'appréciables satisfactions ? Qu'ai-
je donc fait pour être si mal traitée ? 

Nous croyons, madame, que ce que vous 
avez fait n'est pas en cause dans cette af-
faire et qu'il est plus urgent de s'occuper 
de ce que vous n'avez pas l'ait. 

Il est très probable, en effet, ou bien que 
vous n'avez pas cherché sérieusement à 
vous débarrasser de ce mal, ou bien que 
vous avez employé des remèdes inefficaces 
et sans valeur. La science a résolu depuis 
longtemps le problème dont, vous cherchez 
la solution, par le, traitement des Pilules 
Pinlv. Avez-vous essayé le traitement des 
Pilules Pinlv V Non. Eh bien ! procurez-
vous les Pilules Pink aujourd'hui,-prenez-
les aujourd'hui et votre guérison commen-
cera aujourd'hui-. 

Pas de paroles en l'air. Ce que nous 
avançons, nous le prouvons. Comment vous 
le mieux prouver qu'en prenant quotidien-
nement, au hasard, parmi nos milliers cfat-
lestatldns, la lettre d'une personne guérie. 
Ce nom. y est. l'adresse y est, voici son 
portrait. Vous pouvez contrôler. Que dé-
sirer de plus ?'.... 

Mlle Adrienne Para, demeurant à.• Si-
)gover. par Taîlard (Hautes-Alpes), nous 

DEUXIÈME PARTIE 

LES ÉCUMEUB.S 

II. — Le Maître (Suilo) 

— La date ? 
-- 27 juin 1872. , 
— Le Maître de loge ? 
— .lames Scott. 
— la; chef 'de district? 
— Barthélémy Wilson. 
— Tout cela "paraît assez plausible. Que j 

faites-vous à Vormissa? 
— Je travaille, tout comme vous, mais j 

sur une plus humble échelle. 
—i Vous aviez la repartie prompte. 
— Oui. j'ai toujours été prompt dans la 

parole. 
— Et dans faction? 
—. Ceux qui me connaissent le préten-

dent. 
-— Eh bien, nous pourrons vous mettre 

à l'épreuve plus tôt que vous ne pensez. 
Avez-vous, depuis votre arrivée, entendu 
parler de la loge? 

— ,1'ai entendu dire que pour être nu 
frère il fallait être un homme. 

— Cela se vérifie pour vous, monsieur 
Mac Murdo. Pourquoi avez-vous quitté 
Chicago ? 

— Que. je sois pendu si je. vous le ra-
conte ! 

Mac Ginty.ouvrit de grands yeux. On ne 
loi limait, pas souvent un pareil langage. 
Cette nouveauté l'amusait. 

— Pourquoi ne me le '<racontcriez-vous 
pas? 

— Parce qu'un frère ne doit pas mentir 
à un autre frère. 

— C'est donc que la vérité vous semble 
mauvaise à dire? 

— Prenez-le comme il vous plaira. 
— Vous maltendéz pourtant pas, cher 

monsieur, qu'eu ma qualité de Maître je 
reçoive dans la loge un homme qui ne peut 
répondre quand on l'interroge .sur son 
passé? 

Mac Murdo parut hésiter. Puis, tirant de 
la poche intérieure de son veston une cou-
pure de journal très défraîchie : 

— Vous n'aillez pas, dit-il, brailler contre 
un camarade? 

— Je vous envoie ma main sur la ligure 
si vous me parlez de la sorte ! s'écria .Mac 
Ginty avec violence. 

— Vous avez raison, conseiller, dit hum-
blement le jeune homme. Excusez-moi, je 
parlais à la légère, ,1e sais bien qu'entre 
vos mains je ne cours pas de risque. Lisez 
ce papier. 

Mae Ginty lut : c'était le récif du meur-
tre d'un certain louas finto. tué d'un-coup 
de l'eu en plein salon du Lac, rue du Mar-
ché, à Chicago, dans la première semaine 
de 1874. 

— Vous avez tué cet homme ? deman-
da—t-il en rendant le morceau de journal. 

Mac Murdo inclina la tête. 
— Quelles raisons aviez-vous pour cela ? 
— J'aidais l'Oncle Sam à fabriquer des 

dollars. Sans doute les miens n'étaient pas 
d'aussi bon aïpi, mais ils avaient aussi 
bonne apparence et se fabriquaient à meil-
leur compte. Je me servais de ce Pinte pour 
les mettre en circulation. Il me menaça un 
jour de vendre la mèche. Peut-être exé-
cuta-t-il sa menace. Je n'attendis pas de le 
savoir. Je me débarrassai de lui et je gagnai 
en toute bâte le pays de la houille. 

— Pourquoi lo pays de la houille ? 
— Parce que j'avais vu. dans la presse, 

qu'on n'y regardait pas trop à la qualité 
-des gens. 

™ Mac Ginty se mit à rire : 
— Faux monnayeur. puis assassin, vous 

venez chez nous d'ans l'espoir d'un accueil 
favorable? 

— C'est cela... ou tout comme. 
— Je prévois que vous irez «loin. Mais 

dites-moi donc vous pouvez toujours on 
fabriquer, de ces dollars ? 

Mac Murdo prit dans sa poche une de-
mi-douzaine de pièces. 

■ -— En voilà, dit-il. qui n'ont jamais 
passé par la Monnaie de Washington. 

. —. Est-il possible ? 
! Et tenant lés dollars bien étalés dans sa 

main énorme, velue comme celle d'un go-
rille : 

— Je ne vois aucune différence' ! fît Mac 
Ginty. Pârdieu ! vous nous serez un frère 
des plus Utiles, je suppose. Nous' pouvons 
bien avoir parmi nous un ou deux sujets 
de votre espèce, ami ,Mac Murdo. Tl- faut 
parfois se défendre. Où en serions-nous si, 
quand On nous pousse contre le mur, nous 

ne répondions pas à une poussée par une 
autre ? - . „„, 

— Eh bien, je pousserai pour ma part 
avec les camarades. 

Vous semblez avoir du non. vous 
n'avez' pas ilanChé quand j'ai braqué sui-
vons ce revolver.- • 

— Le danger n'était pas pour moi. 
— Et pour qui donc ? 
— Pour vous, conseiller. 
Ce disant, Mac Murdo relirait o une po-

che do sa vareuse un pistolet fout arme. 
Il ajouta : ., 

-- Je vous surveillais tout le temps. Ma 
balle eût été aussi rapide que la votre. _ 

Mac. Ginty s'empourpra do colore. Puis, 
tout à cinq), partant d'un grand rire : 

—- Pardiou ! voilà des années, s'écria-t-il, 
que nous n'avons ou un gaillard si déter-
miné. Je compte que la loge sera Hère de 
vous. 

A ce moment, un garçon de,bar ouvrait 
la porte : 

--Eh bien, quoi! que' me voulez-vous? 
demanda le patron d'une voix brutale.' Ne 
puis-je causer cinq minutes avec un gentle-
man sans qu'on nous-embête? 

Le garçon demeura un instant abasourdi. 
— Pardon, conseiller, di'l-il enfui, mais 

c'est M. Baldwin. Il'demanda à vous voir 
tout de suite. 

Cette annonce était,-d'autant moins né-
cessaire que déjà, par-dessus l'épaule du 
garçon, le visage cruel de, Bahlwin venait 
d'apparaîL'e. Baldwin écarta l'homme, lo 
jeta dehors el referma fa porte. 

— Ainsi, dil-d on assénant à Mac Murdo 
un coup d'oui furieux, vous m'avez de-
vancé? Conseiller, j'ai deux mots à vous 
dire à propos dé.cet individu. 

— Eh bien, s'écria Mac Murdo, dites-les 
devant moi, ici même. 

— Je parlerai à mon lieu et à mon heure. 
Mac. Ginty se leva : 
— Allons! allons! Ceci n'est pas de règle. 

Nous avons un nouveau frère, Baldwin, 
nous devons lui faire bon visage. Tendez 
votre main. 

-— Jamais! hurla Baldwin. 
— Je lui ai offert de se battre avec moi 

s'il |iense que je l'ai offensé', expliqua Mac 
Murdo. Nous avons chacun deux poings. 
Préière-t-il d'autres armes? Conseiller, 
vous êtes dans votre rôle de Maître : jugez 
entre nous. 

— De quoi s'agit-il? 
— D'une jeune personne, libre de son 

choix. 
— Je conteste qu'elle soit libre. 
— Elle l'est, prononça Mac Ginty, dû 

moment que tous las deux vous êtes frères 
de la loge. 

— Alors, c'est ça, votre règle ? C'est ça ? 
— C'est ça, Ted Baldwin, répliqua Mac 

Ginty, avec un regard de travers. Y trou-
veriez-vous à redire ? 

— Voilà cinq ans que je suis à vos côtés, 
et vous me donnez fort eu faveur d'un 
homme que vous n'avez vu de votre vie I 
Vous n'êtes pas Maître à perpétuité, Jack 
Mac Ginty, et le jour du prochain vote... 

Le couse Poe bondit comme un tigre; 
empoignant Baldwin à la gorge, il le ren-
versa sur l'un des tonneaux, et, dans sa 
rage,'il l'eût étranglé, si Mac Murdo ne fût 
intervenu. 

— Doucement, conseiller, doucement, 
pour l'amour du Ciel ! cria-t-il en tirant à 
lui Màc Ginty, qui finit par lâcher prise.. 

Maté, brisé, soufflant avec force, trem-
blant de tous ses membres, comme un 
homme qui a vu de près la mort, Baldwin 
se redressa sur le tonneau. 

—■ Vous me cherchiez depuis kmgtcmps, 
Ted Baldwin. vous m'avez trouvé, s'écria 
Mac Ginty, dont la respiration soulevait,à 
coups pressés la vaste poitrine. Vous pen-
sez peut-être que, si, l'on mo blackboule, 
c'est, vous qui chausserez mes souliers ? La 
logo en décidera. Mais, aussi longtemps que 
je serai le Maître, je ne souffrirai pas 
qu'on me nargue ni qu'on discute les règle-
ments que j'ai établis. . 

(A suivre.) 
Traduit de l'anglais par LOUIS JABAT. 
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CONCOURS DES LIVRES CÉLÈBRES 

l ai Deaucoi: 
mauvais c loin 

longtemps souffe: 
te. Si je n'avais pas, 

enfin, pris vos Pilu-
les Pink, je crois que 
j'aurais perdu ma 
place, tellement nia 
santé était devenue 
mauvaise, li me fal-
lait travailler et je 
oc pouvais plus man-
ger. .Mes digestions 

' étaient si pénibles, 
a c c o m p agnées de 
nausées, ' de sensa-
tions de brûlure, d 
migraines, de pesan-
teurs, que j'en étais 
arrivée à me priver 
de nourriture pour 

de vous 'dire qu'à 
devenue tri 
quelques < 

s pHylés fini 
Grâce à vos 
lo dessus 

/ri ^—= j / 'f-

Voyez le Courrier du ,1 plusieurs concurrents 
20 janvier. 

/V. F. J. — ,11 j' a, les deux. 
H, M., 53, cl F. B. — Votre réponse peur rare reçue 

'nsi. 

Mlle Adrienne PARA 

ho plus souffrir, 
ce régime j'étais 
anémique. Après 
ttioux, j'ai pris vi 
j'ai été satisfaite: 
pris rapidement 
disparu. » 

; Ajoutons que les Pilules 1 
de préférences. Elles ont ét 
pour tout le monde qui souffre. Si elles on 
si-bien, si vile, guéri Mlle Adrienne Para, 
il n'y a pas de bonnes.raisons pour qu'elles 
iio vous guérissent pas aussi.. 

, Les Pilules Pink sont en vente, dans 
loules pharmacies et, au dépôt. Pharmacie 

Barret, 23. rue Ballu. Paris : 3 fr. 50 la 
te, 17 fr. 50 les 6 boîtes franco, plus 

o. 10 de taxe par boîte. 

DESSIN N" 26. - A QUEL LIVRE SE RAPPORTE CE DESSIN ? 
Répondre sur le bon revêtu du même numéro d'ordre que ce dessin et publié 

en tête de la première page. 
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CERCLES 
ant-Hi — Au scrutin de ballottagt 

Jockey-Club, ont été admis : 
; S.À.R. le prince Albert, K, G.; lieutenant 
au Royal Air Force, présenté par le duc. de 
Doudeauville et le vicomte d'Harcourt ; 
M. Jean de Salverte, lieutenant au 281° d'in-
fanterie, présenté par M. Roger de. Salverte 
et le comte Septime de Dampicrrc ; il/. Geor-
ges de Vogué, maréchal des logis au 6° dra-
gons, présenté par le comte Arthur de Vogué 
"t le général comte de Wignacourt ; le <ùi-
r.omtc Robert de Boissard, présenté par le 
*••<comte Robert de Boissard et le baron d'Et-
chegoven ; le comte Christian de Lorgetil, 
lieutenant au 24? dragons, présenté par le 
comte de Pouv et le comte d'Estienne d'Orves; 
le :Comte Amault de Beriliier de Sauvigny, 
délégué de la S. S. B. M. aux armées, pré-
senté par le comte Ludovic de Berthier de 
?a'uv-igriy et le marquis des Cars; le baron 
Amaurv de La Grange, capitaine au 40 cui-
rassiers, détaché dans l'aviation, présenté -par 
le baron-Louis de. La Grange, et le marquis 
de Chaumont-Quitry ; le baron Alexis de 
L'Epine, lieutenant au 72e d'infanterie, pré-
senté; par le baron Louis de La Grange et 
le vicomte de Guébriant ; M. Gabriel Roger, 
maréchal des logis au 88e d'artillerie lourde, 
présenté; par le vicomte rte Sigalas et le géné-
ral comte de Wignacourt. 

DEUILS 

Nous apprenons la mort : 
Du comte Rougane.de Chanteloup. fi avait 

épousé Mlle de Marbot, petite-fille du géné-
ral, et laisse un fils, sergent au 2650 d'in-
fanterie. 

BIENFAISANCE 

—• Antoine et Cléopâtre, la pièce de lady 
Rodd, femme de l'ambassadeur de Grande-
Bretagne à Rome, qui n'a pu être jouée à 
l'ambassade britannique, par suite du deuil 
de Cour, a été représentée au théâtre Eliseo, 
au profit des blessés de guerre. 

Dans la brillante assistance, on a noté : 
princesse Sciarra, princesse Orsini, princesse 
del Drago, princesse Antici Mattei, marquise 
Màlasplna, princesse de San Faustino, Mme 
Page, comtesse Morrone, etc., etc. 

Très applaudis : la princesse de Mignano, 
en Cléopâtre ; M. de Giovanni, en Marc- An-
toine ; .Mlles Bettini,' Nasâlli, Rocca, Fran-
eesca Bragiotti, Evelyn et Gloria Rodd, 
Caste.ri, Selyatici, Cutting, Ceresa, donna 
Maria Cristina del Drago, Mme Allatini, 
Mlles de Viti, Brock, Benson, ainsi que les 
capitaines Larking et Lovenden. 

Prière d'adresser ^ tes avis de Naissances, Mariages, 
Décès, etc.,' à l'Office des Publications, 24, boulevard 
Poissonnière Téléphone Central 52-1 r. Bureaux : 
ç à 6 heures ; dimanches et fêtes, u à 12 heures, 
5 À 6 heures. Prix spéciaux consentis à nos abonnés. 

VILLÉGIATURES 

T C*AT17 
JLlA \J\J X Ht D'XXifJ U XV 

La Côte d'Azur 
A ri/TTT> ILLUSTRÉE, MON-

DAINE, publie. 
durant l'hiver la LISTE OFFICIELLE des ETRANGERS 
de la Riviera. L'Oillee de la « Côte d'Azur » à, Nice 
renseigne sur tous. séjours'en hôtels, villas, ete. 
Reçoit abonnements et publicité pour EXCELSIOR. 

/ i t> A CCI? HOTEL-PENSION BEAU-SOLEIL 
\XiWl.OC VJ Magniflq. situation. Prix modérés, 

H/fONTE - A I?T f\ Bmtôl~M^'^olcnauffi) 
J.T.I0ÏVAC0 V7XXJ.t J^V./ tace la mer. 2 min. Casino. 

"MT/^lp CONCORDIA HOTEL. Grand confort. 
J.^ XVXïl/ Plein centre. — Ouvert toute l'année. 

TVTTr'lTr' HOTEL DES ANGLAIS ET HUHL 
-Ll LXjlli sous la direction de J. Aletti, de Vichy. 

"\TT/nXc HOTEL DE LUXEMBOURG. Promenade. 
Xsi XXjllÀ des Anglais. — Ouvert toute l'année 
HOTEL des ETRANGERS, 3, r. du Palais Même prop'". 

HOTEL NEGRESCO 
Promenade des Anglais 

NICE O'CONNOR Toujours 
ouvert. 

MCE"™2 RIVIERA-PALACE 
Séi* idéal, ahsolum. modM. MérveiU. parc de 30.000"1. 

Les "Pyrénées 
VLrI*\TVrP î> A T1VTÇ! (Pyr.-Oricnt.) 
y MllXX* X'J X -IJ!8-i)il..M O Etablissement 

lliernial ouvert loule l'année. Baux sulfureuses'. 
HOTEL DU PORTUGAL. Villas. SENEGRE, administ/. 

LES REPAS CHEZ SOI 
ÏOOÎ PRÉPARÉS 
Maison Centenaire 

FONDÉE EN 1813 

Chevallier-Appert 
Inventeur du procédé 

de fabrication des conserves 
pour l'Armée. 

Plats chauds et froids : 
Saumon cardinal 
Moules marinière 

Harengs à la Provençale 
Harengs Chevapert 

ViNTl EN GROS : 30, Hue de la Mare, Paris. XX'. 

m 
H Paefurrt Nouvosu'î 
I O'HORTYS.Pcrfuc;^ 

TA LUIZ OA LUZ SEIXAS & COi 
Rua dos Fanqueiros N" 30 — 2U Esq., LISBONNE 
désirent représenler quelques maisons françaises. 

Piétërenees de premier ordre. 
Correspondance en français, anglais et portugais. 

Elle seule donne 12 h. d'éclairage 
par intermittence. 

GROS : 5, RueN.-D.-de-Nazareth I 
PARIS 

Pile-Eehantillon : l'50 franco 

C 
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T E V 

OUs voyons très bien que cette grève 
des transports en commun va procu-
rer aux ouvriers l'augmentation de sa-

laire qu'ils réclament, et aux patrons l'augmen-
tation de tarifs qu'ils ambitionnent. Nous n'i-
gnorons pas qu'en définitive c'est toujours à 
nous qu'on "era l'honneur de présenter l'ad-
dition. Mais a'ors, dans cette satisfaction ■ ni-
verselle et bilatérale, le client, le bon public 
payant, serait le seul à ne tirer de cette crise 
aucun avantage appréciable? Ce serait trop 
injuste ! Efforçons-nous d'y trouver, à tout 
prix, notre « petit bénéfice ». 

Ce dividende sera strictement moral, oien 
entendu. Il ésuh de la méditation d'une-
fable de La Fontaine, la Mort et le Bûche-
ron: ,-, ; . . . 

Plutôt souffrir que moui'ir. 
C'est la devise des hommes. 

Depuis des r-.ois, nous parlions de l'im-
possibilité où l'on se trouve de se trans-
porter, à Paris, d'un point à un autre. 
Notre sort nous paraissait vraiment déses-
péré. La grève, en tuant, ' pour un jour, 
nos services d transports agonisants, nous a 
démontré paradoxalement la supériorité d'un 
cheval borgne sur un aveugle. Voyons, n'avez-
vous pas poussé, hier, un soupir de satisfaction 
en apprenant qu'on allait vous rendre cette 
ligne d'autobus dont les voitures partent trois 
fois par jour, remettre en route ce vieux tram-
way électrique ferrailleur qui combine si élé-
gamment les courts-circuits et les longs trajets, 
et rétablir les combats de boxe dans les sou-
terrains du Métro et du Nord-Sud?... « Enfin! 
on peut circuler, aujourd'hui. On peut accep-
ter un rendez-vous et aller à ses affaires! » 
avez-vous déclaré ce matin, avec candeur!... 

Eh bien, c'est tout ce qu'on voulait vous 
faire dire. Vous y avez gagné de la philoso-
phie. Pouvait-on vous faire un plus magnifi-
que cadeau?... 

EMILE. 

Les hochets du grand homme 
L'homme qui a bien connu Pasteur a 

confié au « Veilleur » : « Il y a au moins un 
fait exact dans le Pasteur de M. Sacha 
Guitry : c'est le plaisir que procuraient au 
grand .savant les innombrables décorations 
offertes par tous les Etats des deux mon-
des. » Tout grand homme qu'il fût — et 
peut-être à cause de cela — il ne mépri-
sait pas ces -hochets glorieux. Sans doute, 
il ne les affectionnait pas pour lui-
même, mais pour ses idées, qui, ainsi or-
nées, devaient avoir plus de lustre et de 
crédit dans le monde... Toutefois, il fit 
plusieurs fois revêtir à un de ses neveux, 
qui avait à peu près la même taille que 
lui. sou uniforme de l'Académie française. 
Sur l'habit Vert, d lit accrocher ses in-
nombrables décorations, croix, palmes, cra-
chats... Et, d'une fenêtre, Pasteur prenait 
plaisir à voir marcher le jeune. homme, 
ainsi surchargé et déguisé, dans le jardin. 
Il murmurait : 

— Voilà comme je suis, dans les grandes 
cérémonies ! 

LES FABLES D' "EXCELSIOR 

LE PRÉSIDENT WILSON A L'OPÉRA 

On nous avait dit : " Il est très eaxact. " 
Aussi, dès sept heures trois quarts, les auto-
rités se trouvaient à leur poste de réception, 
dans îa rotonde des abonnés, près de l'entrée-. 

La porte s'ouvre à deux battants : c'est 
l'instant solennel. Le Président répond aux 
salutations par ce sourire qu'immortaliserait 
un autre Léonard de Vinci : sourire ineffable, 
harmonie profonde de douceur, de noblesse, 
de lucidité et de bonté, reflet' lumineux d'une 
âme haute et pure. 

Installé dans la loge parée de roses, après 
la longue acclamation d'uni! .salle pleine à 
déborder, il va suivre le spectacle d'une atten-
tion soutenue, ne quittant la lorgnette que 
pour applaudir Télaïre gémissante devant le 
sombre mausolée, ou Pollux brisant les chaî-
nes fleuries des Plaisirs célestes. 

Par delà la porte de fer qui sépare la salle 
de la scène, une foule est massée, ne laissant 
qu'un étroit passage: choristes, machinistes, 
électriciens en cotte bleue, accessoiristes en 
blouse, ce sont les artisans obscurs des mer-
veilles sec-niques. Ils ne se contentent pas 
d'applaudir, ils crient à pleins poumons : 
" Vive Wilson ! " Le sourire s'épanouit, 
s'éclaire d'une sympathie chaleureuse qui ré-
el ou blc l'e n th o u si asm e. 

Contre le vitrage des portes qui mènent aux 
loges d'artistês, Télaï.re, Phœbé et la chan-
tante compagne d'Hébé, séparées par l'am-
pleur de leurs jupes à paniers, dressent leurs 
fins minois rougis d'émotion plus encore que 
de fard, et, soudain intimidées, n'osent 
entrer. 

Au forer de la danse, le respect règne. Les 
Plaisirs célestes, dont les robes ressemblent à 
des jardins fleuris, et les Démons aux mas-
ques noirs se serrent comme des oiseaux 
effarouchés', mais curieux, pendant que le 
Président, à qui rien n'échappe, demande 
pourquoi le plancher de la salle est incliné. 
A personne il n'adresse un compliment banal ; 
il écoute, il."observe, et d'un mot sait témoi-
gner son intérêt, certifier son approbation, re-
mercier. 

11 peut même garder le silence : sa présence 
suffit. La salle, où, cependant, les toilettes et 
les habits Vint ceux de chaque soir d'abon-
nement, paraît transformée, parce qu'un re-
cueillement heureux se peint sur les visages. 
Les artistes sont inspirés : les voix s'élèvent, 
légères et frémissantes, les danses s'animent, 
l'orchestre et-les chœurs rivalisent de netteté, 
de souplesse, d'émotion. .Soirée inoubliable, 
où il nous fut donné de sentir toute_ proche 
cette puissance spirituelle dont l'attrait bien-
faisant ravonne sur l'univers ! — Louis LALOV. 

La mode au Quai d'Orsay 
La Conférence do la paix exercera-t-ellc 

une influence sur la mode masculine ? 0' 
sujet, en apparence léger, ne l'est aucune, 
ment En certains salons parisiens, on l'a-
gité' 'avec Infiniment plus d'ardeur que la 
question des destinées de la Pologne et de 
la Serbie. On peut affirmer,' d'ores et déjà, 
que la redingote joua un rôle important 
lors de la séance inaugurale de la Confé-
rence. Chose remarquable, M. William 
Martin « maître des cérémonies », n'avait 
-point boutonné la sienne, pour montrer, 
bien certainement, qu'il était au milieu 
d'amis La jaquette avait ses partisans—et 
quels partisans! — puisque M.Lloyd George 
lui-même l'avait revêtue pour la circons-
tance. Mais la solennité de ce vêtement 

LE NOUVEAU-PAUVRE ET LE NOUVEAU-RICHE 
--— \AA/V ■■ . « 

« Ah ! mon cher, ne m'en parlez pas ! 
Disait au Nouveau-Pauvre un pauvre Nouveau-Riche. 

Je n'ai que soucis et tracas, 
On me gruge, on me vole, on me pille, on me triche : 
Le chauffeur, l'intendant, le jardinier, le chef, 

Le fournisseur, du moindre au plus notoire, 
Voire 

Le parasite obligatoire, 
S'entendent à ce jeu comme larrons en foire. 

Bref, 
Je suis dévalisé. Ce qui est pis encore, 
On me ridiculise et Ton me déshonore : 

Les théâtres des boulevards 
Ne m'ont point ménagé ni lazzi ni brocards ; 

Le cinéma me guette 
Par surcroît : 

On nous tourne ; que dis-je? on nous projette 
Sur l'écran, ma femme et moi ! 

J'en deviendrai, mon cher, neurasthénique. » 
Le Nouveau-Pauvre dit : « Votre sort est, inique, 
J'en conviens, et vous plains, ami, de tout mon cœur, 

Car, injuste, absurde et moqueur, 
Le monde ne soupçonne guère, 
Sous ce faux masque du bonheur, 
Une victime de la guerre... 

Quant à moi qui me trouve à peu près ruiné, 
Me voici sorti de l'épreuve 
Avec une âme toute neuve. 
Je ne suis plus environné 
Des pièges que tend la fortune 
A ceux qu'elle semble combler, 

Et je l'estimerais, je crois, bien importune, 
Pour peu qu'elle revînt sous mon toit s'installer. 
Je sais le prix réel de la vie et des choses, 

J'observe mieux 
Le jeu 

Des effets et des causes, 
Et comprends chaque jour à quel point il est vrai 
Que tout homme peut vivre heureux à peu de frais ! » 

Jacques CÉSANNE. 

cette future souveraine, une amusante 
ah-eçdotei Nouvelle mariée, elle., se trouva, 
à Stockholm, au milieu d'une cour plus 
que-collet-monté, lin membre de la famille 
royale la surprit, un jour, courant à tra-
vers les jardins. Scandalisé, il remarqua ,: 

— En Suède, les princesses ne courent 
jamais ! 

— En Angleterre, les princesses font 
l'arbre droit si ça leur chaule ! rétorqua 
l'interpellée. 

Visions prophétiques 
Les transports par. voie aérienne.ne sont 

plus uni! chimère, comme le fait voir la 
curieuse carte publiée naguère par Excel-
sior. L'idée était, dans l'air — si l'on peut 
dire — depuis longtemps. 

Déjà,, après les premiers exploits de 
Monlg'ollier, les cerveaux délirants d'en-
thousiasme entrevoyaient 'les voyages les 
plus fabuleux. Il se trouva même un sa-
vant qui soutint qu'avec .une nacelle aé-
rienne on- pouvait, en douze heures, aller 
aux antipodes: «•' On s'élève jusqu'au-dessus 
de l'atmosphère, écrivait-il. On s'est muni 
d'une'provision, d'air pour la journée. La 
terre tourne comme de juste, .pendant ce 
temps-là. puisqu'on dit qu'elle tourne... On , 
est parti de Paris ou de Bruxelles après dé-
jeuner, à G. heures du matin. À G heu-
res du soir, on se laisse descendre pour 
souper en. Chine. » 

Simple ! trop' simple ! 

LE PONT DES ARTS 

Petites notes pendant la Grande Guerre (Ï914-
1918), tel-'est le titre d'un volume que M. Jac-
ques Xoçpiand va prochainement faire paraître. 

LE VEILLEUR. 

était égayée, chez presque tous, par des 
cravates aux nuances décidées. Certains 
délégués avaient tenu à ne point emprison-
ner leur epu dans le carcan empesé de cols 
roi des et fermés. Des coins rabattus leur 
laissaient la liberté de respirer, de tourner 
la tête, de parler... 

La mise de M. Wilson.-était particulière-
ment élégante et soignée : pantalon gris, 
redingote noire et chapeau haute-forme. 
Détail intéressant : les huit-reliefs des dé-
légués nippons éblouissaient l'œil outre 
tous. Quelques-uns de ces messieurs 
étaient restés fidèles nu feutre démocrati-
que, el l'un d'entre eux — il ne s'agit de 
#en moins que do M. Bal four — portait un 

chapeau mou, étonnante hérésie vestimen-
taire chez un diplomate aussi averti. Mais 
le succès du jour fut, remporté par l'émir 
Fe'isal, fils du roi du Hedjaz, dont la belle 
[été se couronnait d'une tiare d'or qu'en-
tourait un long voile couvert de broderies. 
Se. ligure-t-on les diplomates européens 
aiiisi coiffés '! Tout a bien change depuis le 
Camp du drap d'or. 

La liberté pour tous 
La princesse héritière de Suède .se trouve 

en ce moment à Londres, oi'i elle est venue, 
pour assister au mariage de sa sœur, la 
princesse Patricia. Ou raconte, au sujet de 

LES GRATOSCONCERTS 
J'admire le courage de M. Louis Vienne de 

s'être attaqué-à la composition, d'une Sym-
phonie, car, par. le temps'-qui court, ce n'est 
guère réjouissant de se dire que, si*l'on écrit 
une œuvre ' de cette importance — qui 
demande t . temps précieux et souvent des 
frais de copie considérables —-- on cn sera ré-
compensé par une exécution parfois difficile-
ment obtenue et, quand les choses tournent 
bien, par une seconde audition... dix ou douze 
ans après ! Ainsi en fut-il pour les Sympho-
nies de Chausson, de Magnard. de d'Indy, 
de Dukas, pour ne citer que les plus con-
nues !... 

C'est pourquoi je tiens à féliciter grande-
ment 'M. Viérne d'avoir produit un ouvrage 
important qui, au demeurant, lui fait le plus 
grand honneur. Sa Symphonie en la méri-
terait une étude que je ne puis tenter ici. 
La noblesse de l'idée, l'intérêt du développe-
ment, la correction de la forme, la sûreté de 
-l'instrumentation "n sont les qualités domi-
nantes. Telle la Symphonie avec orgue de 
Saint-Saëns, la partition dû savant orga-
niste de Xotre-Dame est divisée en deux 
parties, se subdivisant à leur tour, la pre-
mière, en introduction lente, suivie de Yalle-
c/ro classique et du lamenté ; la seconde, du 
scherzo s'enchaînant au finale, le tout for-
mant un ensemble digne de l'éminent musi-
cien qui l'a signé et qui, sans être le moins 
du monde rétrograde, ne doit rien à l'école de 
la note à côté. 

Quel que soit l'accueil réservé à laqn'emière 
exécution d'un tel ouvrage, il ne peut se com-
parer, bien entendu, à celui du public en fa-
veur de son idole pianistique, M. Risler. Il 
est vrai que le grand virtuose se surpassa 
dan le superbe Concerto en ut mineur, de 
Beethoven, et dans ce parfait Poème sym-
phonique de M. Gabriel Pierné — qui sera un 
jour au répertoire de tous les pianistes. 

Deux mots encore pour constater l'habituel 
succès de l'exquis Festin de l'araignée, cle 
.M. Roussel, et l'exécution incomparable de la 
berceuse de l'Oiseau de feu et du Feu d'arti-
fice, de Al. Strawinsky, sous la direction de i 
M.Pierné. 

Fernand LE BORNE. | 

PAS DE FEMMES (Air connu) (Dessin inédit par A. Guillaume) 

Alors, c'est Vrai que « Pasteur » c'est une pièce sans femmes ? 
Oui, mon cher, même qu'il n'y a pas eu de répétition des couturières; j'étais à celte des couturiers. 

KT 
O M J-V IVI XS1* 10 s* 

î>' ABTOS 
550 x 65 0.50 x 05, 7(H)x'.)0 lisses. 705x105, 810x90', 
s'-'Ox 120 et 135 . 880.x l«>. x 120 lisses cl. ferrés, 
895x135 935x135 lisses. 30x3 1/2 pour Lords. 

Chambres à air neuves toutes dimensions 
Pneus d'occasion toutes dimensions 

Auto-accessoires, 62, av. Grande-Armée, 62, Paris 

POUR O 
TOUS O 

42, rue Etienne-Marcel, 
Paris. Catal. illustré f». 

COTON, UN et CHANVRE! 
CO lOft'H, catjle.-i, ecneveanx 

LINS, tissaores et iilterie 
TISSUS, Lainages et Draperies 

BOMWBÏEcdfi tous genres 
L.INOSKIE 

RUBANS serges et glacés 
LAINES A TRICOTER 

L. WELCOMME, E. M0R0 & C 
(«JQ BaSèbastopol, Pans 

LE PLUSIMPORTANTSTOCKOE PARIS 

Cent. 29-93 
l'eut. 09-32 

IAI 1 ©otL'ALIMENTATION : 
[MlnisaiO 50,fille de la Bourse, LE HA VUE 
I Vente directe au consommateur.TARIFsurdcraandc, 

STS POSTAUX FRANCO toutes gares: mmissi^. MORUE oj^fo,. 

MEILLEUR SAVON pour la BARBE 
'srf''HrAUNE,31,rs Doissoiinidi'e,Parir 

COKE CHAUFFAGE 
domestique, central et industriel. GRESILLON et 
POUSSIER. Livraison rapide Paris et banlieue, 
expédition par péniche Elablisscmenls Georges 
KARAB. il, rue Taitbout. Téléphone : Central 
7S-19, Bien demander Etablissements Izarar. 

RÉNOVATEUR RJOBINET 
I TEINTURE INSTANTANÉE 
Imam 17.RueCroix des-Petits-Chamos.PARIS 

„ CHEVEUX g 
rour et BAREE I 

GRAINS Ml RATON 

ES CHATELGU YON EB 

EXCELSIOR 
RÉDACTION ET ADMINISTRATION : 20, rue d'Enghien, Paris 

Téléph. Gut.: 02-73 — 02-75 — 15-00 

PUBLICITÉ, 11, bd Italiens. Tél. Gut.12-45. Cent. 80-88 

TARIF DES ABONNEMENTS : 
jusqu'au 1" février 1919 : 

France.... 3 mois.io fr.; c mois,18 fr.; i an, 35 fr 
lilranger. 3 mois,20 fr.; C mois,36 fr.j 1 an, 70 fr. 

A partir du l" lévrier 1919 : 
f rauce..., 3 mois, 14 rr.; c moii,26 l'r.j i an, 50 fr 
Etranger, y mois,23 fr.; G niois,« fr.; l an, 80 fr. 

Le gérant : VICTOR LAUVKUGXAT. 

Paris, VEllDlËR, imprimeur, 18, rue d'Éngtuea. 

■ Opéra. — lie soir, Mpnna U,„ 
lerpéétée par Aille Marthe rpl 
Franz et Vaiini-Marcoii.x. 

.— M. Battistini, eomplètoinV 
d'une légère indisposition càueli 
changement de climat, comm^J 
soiiKiino la série de,ses représéill 
chaulant mercredi Rigoletto 
Aille Vécart, ot samedi Thaï* « 
française, avec Mlle Visconti. 'tcm 

— Mademoiselle de Nantes ,\n 
annonce la reprise pour mepccecHM 

. et clui fera spectacle avec KinolM 
f reconstitution d'un concert du $M 
siècle — composé d'airs de o liant ^ 
lés aux opéras do Lull.y et de pM 
(Marc-Antoine), dont les• inlerorïM 
Mlles Bugg. Bréval et' M. Gres'sll 
triées dé ballet qui.seront dattséJl 
tûmes — -dans un salon du CM 
Sceaux. 

Comédie-Française. — Le cornljl 
titre a reçu le Roi Midas. de M jfl 
élfon,. dont le manuscrit, était'"'*» 
puis onze ans à la Comédicrl'ranç^f 

Odéon. — Les prochains ispectW/ 
prendront : Conte d'Avril cle \\'■ m 
Triplepatte de. M. Tristan Béil 
Faux Bonshommes-de- Barrère et I 
le. Sourd et l'Auberge pleine de ni' 
et une reprise do la Comtesse - (M 

gnas. ■ 

COURS ET CONFÉRER 
Université des Annales, 51, rut 

— Atijourd'luli lundi, à, -i heures 
Rjujés classiques : Célimènc », eojM 
aille Cécile Sorel, de la Camédie-PrM 
le concours de .Mme Suzanne rjg 
M;'Leittier, de la • Comédie-Française 

,H>'" 
iiitsn 

il SOIREE : 
Opéra, 7 li. 30, UonnO' Vanna, ballet de r. 
Comédie-Française, 8 h. 30, Amoureuse. 
Opéra-Comique, S le. Madame BuUerftù 
Odéon, 7 11. 15. Phèdre, la Sérénade. 
Vaudeville, S h. 30, Pasteur (Lucien CuHm 
Variétés, 8 n. 15. Rhodopé, opérette à M 
Gaîté-Lyrique, relâche ; demain, les Saijf» 
Trianon-Lyrique, 8 h. io, 'Mam'-,elle NitàM 
Palais-Royal, S il. 30. le pilou. 
Châtelet, 8 lé, tes Millions 'de l'oncle Soi 
Réjane, S 11. 30, Maison- de :danses ( l'otaire'] 
Athénée, H u. 30, le Couclié de la mariée {\L 
Th. Antoine, 8 le. le Marchand de Vcnism 
Apqllo, 8 il. 30da Heine joueuse (.1, Jlai'naçl 
Boiiffes-Parisiens, 8 h. 30, PM-Phi. 
Nouvel-Ambigu, s h: l .1, la l-'emme et lem 
Porte-St-Martin, 7 h. 30, Cyrano de BetM 
Renaissance, s h. ID, Chougûelte el. son 
Sarah-Bernhardt, 8 11.. VMijlon. 
Gymnase, S il., le Secret. 
Capucines (Gut. 50-10),' S li.'SO, Paris for et 
Edouard-Vil, S 11. 30, Vaphnis cl Chloé, 
Scala, 8 Ii. is, la tiare régulatrice. 
Gcl-Guiçinol, s 30, le viol, éHomme cjùi tnmk 
Th. Michel, 8 11. 45, le Cochon qui sommeil) 
Cadet-R-rassellc, 8 li. 30, Et... Vlan, revue, 
Th. des Arts, 8 il.. Monsieur Beulcmans ù, Jt 
Vieux-Colombier, relâclie. 
L'Abri, 3 le, mal : soirée 8 11. 30, Plein latte, 
Arlequin (43, rue de Douai), 9 11., la Source} 
Cluny, s 11, 30. Cliampignol malgré lui. 
Déjazet, 8 11. 30, le Tampon du Capistom 
Empire, S 11. 15, ta Mascotte. 

SPECTACLES DIVERS 
Folies-Bergère (Ouf. 0i-50), S 11. 30, la revuezj 
Olympia (Centr. 11-68). mut. et soir. 20 vcd. cl 
Concert-Mayol, 8 11. 30, la. Reçue très cliiet 
Cirque Médranb, t. les soirs. .Mal. jeudi, dinml 
Casino Paris, S li. 30, Misting'uetr, Dorville. lu 
Pie qui Chante, 0 h'.. Pie qui Jase... Barul (rai 
Perchoir, O h,, Musidora, A lirait}-, J- Sevranc,l 

CINEMAS 
Gaumont, 8 15,Vendémiaire. (2epart.)'; VnefinéM 
Electric, 5, Bd des Italiens,-.2 a. il le, Pcirdiint 

LA DOCUMENTATION SUR LA GUI 
LA PLUS COMPLÈTE ET Lfl PLUS EXlf 

avec TOUS LES NUMÉROS SPÉC| 
parus pendant les hostilité! 

est fournie par la collection d'Excm 
depuis août 1914. — Que/gues-unes f.l 
encore être livrées. ■— Demander cont% 

spéciales à nos. bureaux. 

I LJ f\ service 
CUISINE POUR LA Vllj 
U, Rue Drouot. — Téléph. : Gui. 16-6i i 

SALLES DE VENTl 
HERZOG 

41, rue de Chàteaudun. - Pt| 
Mise en vente, cette semaine, à des cl 
ex,copti.onnelles. de . bon . marcfié de I 
complets. Objets d'art par milliers.'! 
Tableaux. Tapisseries, etc., apparlenantj 
retrts clients obligés de réaliser à tp| 

., Ouvert les dimanches. 

La Société du 

Carburateur 
ZÉNIT 

est maintenant en mej'ire 4 
fournir à toute sa Clientèle se* 
différents modèles pour 

Voitures 
Camions 
Motocyclettes 
Canots Automobile* 
Etc. 

Le Siège So-
cial, Si, Che-
min Feuillat, 
à Lyon, ré-
pond par re-
tour à toute 
demande d'or 
dre technique 
»u commercia. 

LA BOUGIE 

H.TRENTELIVRESiC'.'.F/vBC^ 

35.. RUE BRUNEI- ._ PAf*L, 

CET i] 

q 
Berlin 

Pour en 

* 


